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Religions : toutes impliquées dans le sort fait aux femmes 
 

  Le christianisme est en danger. Ses penseurs 
vont le sauver, en mettant toutes les malédictions 
terrestres sur le dos des femmes. Et en s’alliant 
aussi avec les nouveaux rois barbares. En 400 et 
quelque, l’Eglise invente l’idée du péché originel : 
à cause d’Eve qui a péché avec Adam (mais pas 
l’inverse !), Dieu a voué l’humanité à la 
damnation éternelle. Et tous les descendants se 
transmettront la faute... durant l’acte sexuel.  
 La sexualité elle-même est détestée, salie, 
méprisée. L’idée saine de désir est remplacée par 
celle de “concupiscence”. L’Eglise fouille dans la 
vie intime des gens, avec la confession. Par leur 
mariage, les femmes des classes riches redevien-
nent un moyen d’établir des liens entre famille de 
nobles... comme dans la préhistoire ! 
 Le christianisme sera sauvé : il est aujour-
d’hui 1ère religion du monde. Mais l’Eglise ne dit 
pas merci aux femmes. Elle leur interdit la liberté 
de leur corps, et l’usage du préservatif contre le 
Sida. 
 L’Islam enfin est apparu dans les années 600 
dans un monde terrible envers les femmes. 
Mohamed demanda qu’on cesse d’enterrer 
vivantes les fillettes dans le désert, et accorda aux 
femmes une demi-part d’héritage ; c’était un petit 
progrès. Mais depuis, les tenants de cet Islam ne 
veulent plus de progrès du tout. Et le Coran en est 
resté au mariage imposé aux femmes, à la 
répudiation décidée par le mari (ce qui revient à 
être jetée à la rue), à la polygamie (4 femmes 
autorisées à chaque homme, plus autant d’esclaves 
que l’on veut). 
 Nous, les humains, sommes fiers de ne plus 
être des animaux. Mais pour ce qui est du sort fait 
aux femmes, eh bien, on n’est pas encore tout à 
fait sorti du stade de la bande.  
 Les femmes les plus opprimées n’ont que 
Dieu comme espoir. Mais ce sera sans les 
religions qui ont forgé leur sort que l’on fera le 
pas décisif qui rendra l’ensemble de l’humanité... 
totalement humaine. 
 

 Les religions, nous dit-on, sont là pour nous 
guider, nous donner une morale et une ligne de 
conduite. Mais pour ce qui est du sort des femmes, 
il y a de quoi se poser des questions.  
 Au temps de l’homme préhistorique, nos an-
cêtres ont fait un progrès qui leur a permis de dé-
passer le stade de la bande animale, et de com-
mencer à construire des sociétés. Ils ont établi des 
liens entre bandes. Mais pour nouer ces liens, ils 
ont utilisé les femmes comme monnaie. Toute 
femme adulte devait aller dans une autre bande.  
 Après plus de cent mille ans de cette vie de 
chasse et de cueillette, les humains ont inventé un 
premier moyen de produire de la nourriture, l’agri-
culture. Il se pourrait bien que cette invention ait 
été faite par des femmes, car elles avaient la charge 
de la cueillette. Du coup, elles auraient alors connu 
une grande considération. On pense même qu’il 
exista une religion de la Déesse-mère il y a 10 000 
ans. On a retrouvé de telles statuettes féminines. 
 Ces hommes et ces femmes vivaient dans des 
sociétés sans Etat. Pas de roi, de prince ou de caste 
de riches, pas non plus de gens exploités, 
d’esclaves. Mais tout ce fatras va apparaître, en des 
endroits limités d’abord (Irak, Egypte), puis 
s’étendra après des résistances qui ont duré des 
millénaires. Et partout, l’Etat fera reculer la place 
sociale des femmes. 
 Le peuple Hébreu aussi a longtemps lutté pour 
refuser la mise en place d’un Etat. Jusqu’à ce que 
ce soit chose faite avec le roi David, il y a 3000 
ans. C’est à ce moment-là que sont écrits les textes 
qui forment la Bible. “Ta convoitise te poussera 
vers ton mari et lui dominera sur toi”, dit la 
Genèse. La femme est donc déjà l’esclave senti-
mentale de l’homme. Dans leur prière du lever du 
jour, les hommes du judaïsme louent Dieu de ne 
pas les avoir faits ni gentils (croyant en plusieurs 
dieux) ni esclaves... ni femmes. 
 Du temps de Jésus, il y a 2000 ans, le premier 
christianisme est une religion d’espoir pour les 
esclaves, les immigrés, les femmes. Mais 300 ans 
après la mort de Jésus, lorsque l’empire romain en 
fait sa religion officielle, il devient religion de 
pouvoir. Puis en 410, Rome est pillée par les 
“Barbares”, l’empire s’effondre. Pour tout le 
monde, c’est le signe que le christianisme a failli. 
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